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SECONDE PARTIE

MARICHETTE.

ACQUES LEBRUN, depuis la
mort de sa femme, s'était im-

posé les plus grands sacrifices
pour donner à sa fille unique
ce que l'on appelle une bonne
éducation ; c'est-à-dire qu'il
l'avait renfermée pendant trois
ans dans un couvent où, grâce
aux progrès qu'ont faits ces
maisons d'éducation, elle avait
appris une foule de choses qui
contrastaient singulièrement
avec sa position. Ainsi, made-
moiselle Marie Lebrun était
de première force sur le piano,

et elle n'avait à sa disposition d'autre instrument de mu-
sique que la chaudière de fer-blanc dont elle se servait
pour traire elle-même les vaches de la ferme. Elle s'était


